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Les (liiiiensioiis sont loil exiguës: il n'y a dans tout le {.isemeiit aucun

iustmmeiil, taillé ou poli, un peu volumineux ''>.

D'ailleurs, la liinonite n'existe pas sur place à l'état naturel. M. Maclauil

s'est assuré que le massif du Mancali est le pnint le plus rapproché où celle

roche apparaisse. On ne rapportait sans doute de lalïleuremenl que les

fragments dont on |)onrrait tirer (jnelque pai-li.

Après avoir été jadis occupc^e par des Troglodytes, encore indéterminés

dans leuis caractères ethniques, la grotte du Kakindion est devenue, poul-

ies Bagas, les Soussous, etc.. un lieu très redouté, où siège un génie qui

rend des or.icles et joue un rùle de premier ordre auprès des nègres du

voisinage.

Les Bagas faisaient, avant notre arrivée, des sacrilices «levant la grotte,

sacrifices de Bœufs, de Moutons, de riz et même deau-de-vie, et parfois

aussi V ('gorgaienl des captii's
''.

C'était la secte des Simos " qui profitait des ollrandes dont elle faisait

disparaître les moindres restes en les jetant dans le petit lac qui gît devant

la cavité. Ainsi s'explique comment on n'a rencontré au Kakimbon aiu-nn

ossemenl av. c les grès polis el les limoniles taillées!

Peut-être n'en serait-il pas de mêmedans les couches très anciennes (pi"il

reste, dit-on. à ex|)lorei'?

Il ap|)ar:i.nt à M. le D' Ballay, qui a facilité les premières recherches,

d'organiser, s'il Ir juge à propos, une nouvelle expédition, assez bien

outillée pour ïnmWovA fond , un gisement dont l'étude .oinplèlc intéresse

directement tous les hommes de science que pr.M.ccupent les gi-ands pro-

blèmes de l'ethnogénie africaine.

CllîSF. PEni-OlIli DE TiR.lIll UIK DE LA CvEVA DE PlClCIllC {Cnill V.illl l) ^

PAR M. E.-T. Hamy.

Parmi les pièces anatomiquesjpie le savant directeur du Museo ^ucmml

de Mcrlco a bien voulu m'envoyer en communication après la clôture de

l'exposition de Madrid, figuraient quelques portions de sujets momifiés,

exhumées par le P. A. Gerste de diverses Cuew/s' de la région au Sud-Ouest

dcCliihiiahna, el notamment de celles de Picachicet de Tomochic.

L'une de ces momies, presque entière, est celle d'un enfant de quatre

mis ou environ: elle est accroupie, les genoux ramenés vers la poitrine et

enveloppée d'une sorte de maiilri en cordelettes de coton tressées grossière-

(•) Cf. Rappntt mr nue fouille exécutée fl<inx la j;rollr de Unlonui
,

près Koiuihni

(flev. Co/oniVf/p .'septembre i^îçtg", p. .^)no).

(2) Lot. rit. 'y. ooo-.")nt. —Cf. Hev. dWntlirop. , 1880, p. fii'l.
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iiiciil. Une secoiuit' coiiiprciul seulemenl la lèlc, le cou el une rôle ciicoir

iicihéi-enlo. [ne troisième esl réduite au crùnc; uiais ce ciàne, eu pailie

couvd-l du cuir chevelu, assez bieu conservé, quoique conq)lèleMienl

dépourvu de poils, offre j)0ur uous un inlérêl tout à lait cxcepliounel.

C'est un crâne d'iiomnie : les sinus frontaux sont 1res développés, très

saillants; une lamelle osseuse, de moins d'un millimètre d'épaisseur, con-

slilue la paroi antérieure de leur cavité ; la paroi postérieure, également

très mince, est séparée de lantéi-ienr - par un intervalle de 8 à 9 milli-

mètres.

Ces deux tables osseuses appaiaissent lune et l'autre nettement per-

forées, quand on soulève le lambeau de |)eau desséchée qui mas([ue le

Iroiilal.

I n iiou. larire de (S millimètres, lonjr de iG à 17 millimètres, \ dessine

un ' snilc (TdNale dont le };rand axe est !'url oblique et qui se termine à ses

deux extrémités par de |)eliles encoches nettement découpées

cl symétriques, qui indi(juent sûrement que le corps qui a

brisé l'os était un corps dur, aplati, limité par deux bords

Iranchants.

;
La table inlei'iic est éclatée irr('j<|idièrcineijl, auiani (|u"uii

; i;n jjeut jujjcr, à travers lorifice de la blessure. Aucune trace

de cicatrisation ne se montre sur l'os; la mort a été immé-

diate.

En déjjajjeant lintérieur de la cavité crânienne des débris

• le la dure-mère, encore adhérents, a(iu de pouvoir cid)er la

\ pièce, nous axons rencontré larme homicide : une jolie flèche

i en calcédoine, d'un type qui n est point rar<' dans celte

|>art!e du continent amt'ricaiu. L'un des pédoncules est in-

tact, laulic a été brisé pai- le choc; en le reconslituaul, comme je l'ai fait

dans la petite figure ci-contre, on obtient tout juste la largeur qui sépare

les dvux encoches, manifeslemenl produites par ces deux saillies latérales.

Le bout delà llèclic a été c'galemenl brisé, à quelque dislaïue de la pointe!

Lobservation que je vieus de résunier est inlére;sante par elle-même,

puisqu'elle uous fait assister, en quelque sorte, ;i im de ces drames de l'âge

(le ])ierre contemporain, dont les récils de quel(|ues voyageurs ethno-

graphes nous ont plusii'ins fois retracé le vivant tableau.

Elle est jdus intéressante enconv si on la rapjiroche de certaines obser-

vations recueillies en ces derniers temps dans les stations préiiistoricjues de

J'Europe occidentale, ^ilsson et Ed. Larlet d'abord, et après euxM.M. J. de

Baye. Baudriniont. Marion, Prunières el quelques autres, ont fait con-

naître, en effet , des pièces osseuses, paléolithiijues ou néolithiques, prove-

nant de l'hounne et de divers inannnilères : Uenne, Auroche. etc., dans

]esipielles sélaioiil Intuvées enchâs.se(;s des pointes de flèches de silex, et
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ces différentes pièces, loules fort anciennes, sont exactement comparables à

la pièce [)resqiie moderne de Picachic.

L'ensemble de ces observations, analogues, recueillies un peu partout

dans le temps et dans l'espace met ainsi une fois de plus en évidence des

similitudes étroites, extrêmement importantes à constater par quiconque

s'intéresse à l'étude de l'etlinographie générale '''.

Note sun là fàuse de la Cote olyoïnE,

PAR M. HoSTAINS, CHEF DE LA MISSION HoSTAINS - d'OlLONK.

Au moment où j'ai quitté Paris, vous m'avez prié de vous adresser des

spécimens d'animaux particuliers à cette région, et des renseignements sur

leurs mœurs et leurs aires d'habitat. Vous teniez particulièrement à pos-

séder des spécimens de Chwropsis liberiensis , d'une espèce de petite Anti-

lope à robe fauve très clair, striée de bandes transversales régulières, de

couleur noire , el à avoir des renseignements qui vous permissent de dresser,

pour ainsi dire, une carte fixant les limites des régions respectivement

habitées par les nombreuses espèces de Singes qui vivent sous cette latitude.

J ai l'honneur de vous communiquer tous les lenseignements que j'ai

|)U rac procurer sur les sujets qui m'ont paru de nature à vous intéresser ,

el de \ous adresser l'ia Béréby, par l'intermédiaire de l'administration du

cercle de ce nom, un colis contenant diverses peaux.

En premier lieu , j'ai le i-egret de vous annoncer que je n'ai pas encore

pu voir de C/iœropsIs ni m'en procurer un squelette ou de la peau, .l'ai vu

cependant de nombreuses têtes de cet animal dans les villages; mais aucune

n"('lait entière ou mêmeen assez bon étal pour ([u il lut utile de vous l'en-

voyer. Mais je peux vous donner des renseignements a.ssez complets siu-

cet animal, que j'ai beaucoup chassé, bien que sans succès. On le trouve

partout dans la foret, sauf dans les endroits fréquentés par l'Homme. Ses

traces se rencctntrent aussi bien dans les terrains élevés et loin des cours

d'eau que dans les parties marécageuses : il n'aime j)as les grandes rivières:

le plus souvent, il vit à proximité des ruisseaux Ir.'s abondants dans ce

pays; quand la chaleur le surprend loin de l'eau, il cherche une place

' Il n'est pas iniitili' diiisishM- Ho nouveau , api («s M. J. de Baye, sur ce que

renferme d'inoxact, au point de vue spécial où nous nous piarons ici, la thèse sou-

tenue par ^^ orsaae dans ses Antiquités primitives du Danemark. Le savant Danois

ii'assurait-il pas que les flèches uéolilhifpics étaient insuflisanles contre les grosses

l'spnces (le Mammifères? Ou'aurait-il l'épondu, si on lui avait montré l'honime de

l'icacliic tué net par une petite llèdie de calcédoine qui parvient à lui traverser le


